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	Ce ne sont pas les absents qui ont toujours tort, ce sont les morts.

	Louis-Ferdinand Céline

	 

	Le gardien du cimetière l’a regardé d’un drôle d’air et pour cause : devant la tombe de ses parents, un homme était en pleine discussion avec feu sa mère.

	« Vous êtes sûr que tout va bien ? »

	« Oui, pourquoi ? »

	« Est-ce que monsieur ignore que ses paroles prononcées à voix haute peuvent déranger les autres visiteurs ? »

	« Excusez-moi ! »

	Rouge de honte, l’individu s’est aussitôt rendu vers la sortie du cimetière d’un pas pressé.

	« Encore un qui est en train de flipper ! » dit le gardien à un témoin de la scène.

	La mort simultanée de Didier et de Denis, ses deux meilleurs amis, aussi âgés que lui, avait tellement bouleversé François qu’elle lui a fait perdre les pédales. Depuis le jour de leur enterrement, sans s’en rendre compte, il a commencé à parler à voix haute à longueur de journée partout où il mettait les pieds. Il ne réalisait même pas que les gens se retournaient sur son passage.

	La disparition de ses deux amis l’a plongé dans les affres de la solitude. Déjà abandonné par sa femme depuis plus de quinze ans, rarement invité par ses enfants qui vivaient à cinq cents kilomètres de chez lui, se jugeant trop âgé et privé des moyens financiers pour oser rêver de rencontrer l’âme sœur, à soixante-neuf ans, était-ce bien raisonnable de croire encore en des jours meilleurs et de se convaincre que des miracles pourraient toujours se produire ?

	Comme il n’y avait plus personne à qui demander conseil, il s’était résigné à s’adresser à feu ses parents, ce qui explique sa visite au cimetière. Il s’était d’ailleurs bien juré d’y retourner, comme vous vous en seriez douté, je présume ?

OEBPS/cover.jpeg
ON NE DIT PAS
DU MAL DES MORTS

L 304

Ivo Havermans





OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





